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\" - XVe annee. 15 mars 1907.
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Le transport des blesse

La question complcxe du transport des

bles&ds en montagne a ddjä donnd lieu ä

beaueoup de travaux et ft de nombreux
essais qui eil out surabondamnient prouve
la grande difficulty

Les vdhicules, si petits soient-ils, circulent
mal dans les chemius montagneux, souvent
meme leur emploi est dangereux, quelquefois
impossible.

Le transport sur civiftres presente aussi
bien des ineonvenients, il est ddjä pdnible
et malaisd en terrain coupd mais plat,
confbien davantage le sera-t-il en montagne
oü les chemins cn pentc sont rocaillenx,
glissants, dangereux, oft il est ndeessaire
(Passurer chaqne pas et de voir exaetement
oft Pon place le pied. Le porteur d'arriftre
est done obligd d'avancer avec la plus
grande prudence, puisqu'il lui est presque
impossible de voir son chemin et qu'un j

faux pas pent compromettre la vie du blessd,
1

peut-etre celle des porteurs.

Dans bien des cas, sur la haute
montagne et pendant Phiver, le vdhicule de

3 en pays montagneux
choix sera le traineau, la luge, la glisse,
on des traines improvisdes au moyen de

planches, dc branches d'arbres, de skis ou
de tout autre materiel ft disposition. Dans

cet ordre d'iddes, le D1 E. Lardy, de

Genfcve, a fait construire tine sorte de

brancard-traineau tout en ier et toile sur
lequel un blesse pent etre ligotd. Nous

savons que ce moyen de transport a donnd
de bons rdsultats sur les pentes rocheuses

et abruptes du Salfeve, oft Penl&vement des

blesses präsente des difficultds presque
insurmontables.

Bien des raisons militent cependant en

faveur du transport ft dos d'homme, trfts

penible sans doute, mais permettant au

porteur de garder toute sa libertd d'aetion.
Muni de souliers ferrds et d'un bon « Alpenstock

» le brancardier pourra choisir son

chemin sans crainte de glissade fatale,
surtout shl a quelque habitude de la
montagne; il sera libre de ses bras, ce qui
facilite Pdquilibre du corps, et il trouvera
toujours, le long des sentiers escarpds,

quelque endroit pour ddposer ou appuyer
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son fardeau, soulager ses muscles fatigues La fig. 1 r/, reprdscnto un boudin;
et reprcndre haieine. c'cst un bois rond, de 60 centimfetres de

On a imagine line quantity d'appareils
plus on inoins rnstiques pour asseoir le

longueur environ reconvert de corde ou
de paille tressde; la partie mddiane est

<- 60— — — •>

Fig. 1. Le boudin, appareil improvise de transport ä dos d'homme.

blessd que l'on veut transporter il dos

d'homme. Dans les Ecoles de recrues des

troupes sanitaires suisses ont fait faire aux
soldats des sellettes. des boudins et d'autres

rembourrde avec de la paille ou du foin,
afin de ne pas blesser le dos du porteur,
il en est de nteme des bretelles qui pour-
raient it la longue contusionner les dpaules.

Fig. 2. Le brancardier muni du boudin, pret ä recevoir le blesse.

appareils improvises, et ou exerce les Le blessd est assis sur le boudin de la
hommes aces transports difficiles et souvent nteme fa§on qu'on s'assied sur le bois

pdrilleux. transversal d'une course-volante.
Nous reproduisons ici les clichds des En cas d'urgence ce moyen dc transport

appareils qui sont couramment exdcutds 1

peut encore etre simplifid comme le dd-

et qui prdsentent les plus sdrieux avantages. montre la fig. 1 b.: un morceau de bois
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de 60 cm. de long, 2 111. ä 21/, m. de corde,
e'est tout cc (|u'il faut pour improviser
un appareil qui laissera les deux bras du

porteur absolument libros.

Un autre appareil plus complet, plus

pratique et qui manage davantage les

forces du porteur ainsi que lc confort du

bless6, est celui que represente la fig. 3.

Fig. Le porteur muni de ia sellette rembourree. i

C;est une modification de la sellette qu'em-
ploient nos montagnards pour transporter
dans les chalets des alpes les provisions
de la seinaine.

Kembourröe sous le sihge du blesse et
le long du dos du porteur, solidemeut |

fix6c et bien suspendue aux hpaules au

inoyen de tresses en paille ou de fortes
cordelettes, la sellette pennet d'effectuer
sans trop de fatigue des transports d'une
certaine durde. Nos montagnards lie crai-
gnent pas de monter ainsi aux alpages,
des charges de 60 et 80 kilos.

Les deux modeles que nous venous de

ddcrire sommairement ne peuvent servir
qu'au transport de personnes bless6es ä

la thte, au tronc ou aux membres sup^rieurs.

Lorsqu'il s'agit de fractures de la cuisse

ou de fractures de la jambe, il est nd-

cessaire de soutenir dans toute sa

longueur le membre blesse; la sellette en
U rendra dans ce cas les plus grands
services. La confection de ce sihge a

porteur offre quelques diffieultes et ce

mode de transport lie peut etre improvise
en quelques minutes, nous en donnons

cependant une explication detaillde dans

la fig. 4. Toutes les pieces y sont

figures avec les mesures exactes qu'elles
doivent avoir et la manihre de les assembler;

l'tspaisseur des planches doit etre
d'environ 15 mm. pour offrir une solidite
süffisante.

Le dossier et le sihge doivent etre con-
venablement rembourres, les soutiens des

pieds doivent etre relies au dossier au

moyen de cordes, afin de donner plus de

fixite ä tout Fappareil; il est ndcessaire

aussi de placer une double dpaisseur de

planches sous le sihge (en h de la fig. 4),

pour soutenir cfficacement les gouttihres gg
et permettre l'assemblage avec le dossier.

La fig. 5 montrc l'appareil en usage;
la jambe fracturee est plache sur du foin
ou de la paille afin d'eviter le contact
dur de l'attelle.

Par inesure de precaution lc porteur
tient dans sa main gauche une corde qui
passe sous les aisselles du blessd; le bran-
cardier pourra ainsi — en tirant sur la
corde - immobiliser le corps du blessd

contre le dossier de la sellette.

Cependant, meine avec des apparcils
aussi perfectionnes, le transport des blesses

en montagnc est chose laborieuse et exige
beaucoup de temps, de force physique,
de connaissances de la montagne, de sürete
de pied et de sang froid.

M. Paul Eybert, mddecin militaire fran-
yais en Tunisie, a publie dernihrement un
interessant memoire, fruit de ses
experiences personnelles, intitule : « Etude sur
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le transport des blessEs en montagne et sur
le brancard alpin». Aprbs avoir parlE du

personnel, du matEriel et des mille
difficult^» de ces Evacuations, le Dr Eybert dit:

«Deux brancardiers portant un blessE,

sont en general, capables de marcher dix
minutes ä un quart d'heure, sans arret, et
de repartir aprbs deux minutes de pause.
L'allure est, ii peu prbs, dans ces con-

L'auteur passe en revue les diffErentes
ressources h disposition sur le terrain:
Le transport a dos d'homme est trbs
fatigant et doit etre reservE pour des

circonstauces spEciales. M. Eybert n'a

jamais pu obtenir des brancardiers, par cc

moyen, plus dc dix minutes de marche

sans un essoufflenient considerable qui
oblige ä des temps de repos prolongEs:

Fig. 4. La sellette en U, differentes pieces et maniere de les assembler.

ditions, de 4 kilombtres a l'heure si les

difficultEs du terrain sont moyennes.» En
examinant les conditions rEsultant des 1

diffErences de niveau du terrain ä franchir,
M. Eybert conclut que: «deux hommes

mettront ainsi deux heures et dcinie pour
en relever un autre, et si l'on evalue a

5 °/0 de l'effectif total le notnbre des

blesses a Evacuer, les huit Equipes d'un
bataillon Evacueront les 25 blessEs d'une
unitE de 500 hommes en sept heures et
demie ft huit heures.» Et encore ce rE-

sultat exige-t-il de la part des brancardiers

un travail continu qui avoisinc le sur-

menage, et les conditions du rclevement

ne sont-elles pas toujours aussi favorables,
surtout ä la montagne.

« ImpressionnE, ajoute-t-il, par 1'idEe que
ce mode de transport a pu paraltre
pratique en Suisse, oii la sellette est rEgle-
mentaire et jouirait d'une certainc faveur

aupres des catnarades des corps alpins,
nous nous sommes attachE ä iaire vErifier
autant que possible ces resultats et ;t

rEaliser, pour ainsi dire, des essais publics:
dans chaque expErience, exEcutee en

quelque sorte sous le contröle de nom-
breux officiers, le rendement a etE deplorable,

memo aprbs vingt-cinq jours de

marche et d'entrainement suivi.
Examinant toutefois de plus prbs les

conditions de cc transport, M. Eybert
constate qu'eu rEpartissant la charge a la

fois sur les lombes, les epaules et le
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front (qui met en jeu les muscles de la

nuque), 011 facilite la täche du brancardier;
encore faut-il qu'il soit vigoureux et qu'il
transporte 1111 blesse ldger. A cet egard la
meilleure sellettc serait peut-6trc la plus
simple aussi, c'est la capote du porteur,
le pan en dtant fortement rclev£ sur le

dos du blesse et les coins anterieurs
rouies, passant sous les bras du blesse,

Fig. 3. Transport en montagne sur la sellette en U.

et se reflechissant sur l'epaule du porteur
qui les tient en pleines mains. Le blesse,

enveloppe et maintenu moelleusement sans

compression, depuis les jarrets jusqua
I'aisselle, ne peut balloter ni tomber.
C'est uu pen la methode employee par
les femmes africaines pour transporter
leurs enfants sur le dos.

Autre chose est le transport par brancard

; et encore le brancard reglementaire,

I relativement commode en terrain plat,
J devient-il ä la descente, un supplice pour
t le blesse qui giisse constamment, ainsi
I que pour les porteurs, surtout celui d'ar-
j ri&re qui, ne sachant oil il met les pieds,
1 tombe frequemment et durement. L'auteur
j a imaging pour obvier h ce double inoon-
I venient un dispositif qui permet au

brancardier d'arrihre, place entre les jambes
relevees et ecartees du blesse, de voir
son chemiu. Cette modification au brancard

est insignifiante, pen cottteuse, et
atteint parfaitement son but.

L'auteur a cherche aussi it ameliorer
la sangle qui passe sur les dpaules des

j porteurs et fatigue beaucoup la nuque
jusqu'a la meurtrir en peu de temps.

I

Mais M. Eybert insiste encore sur une
j autre amelioration capitale dans le mode

de transport, c'est l'organisation de relais
de distance en distance pour les bran-
cardiers. De la sorte le transport s'opbre
sans arret et chaque equipe se repose
avant de remonter ou de redescendre.
La montee et la descente font travailler

[ des groupes de muscles differeuts et, fait
qui a sa valeur, les brancardiers se familia-
riscnt plus vite avec les obstacles
rencontres dans le chemin suivi plusieurs
fois de suite. En outre la creation de
relais permet pour chaque section du

trajet l'utilisation de l'appareil de choix:
sur telle section on sera force de

transporter a dos, sur telle autre, avec le
brancard ä deux, ou par trainage, 011 sur
bete de somme.

«C'est la seulc fagou, dit M. Eybert,
d'obtenir le rendement maximum.»

-»-HSEh-c —
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